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3ème Rassemblement des Amicales Gaullistes 
Samedi 2 Décembre 2017 

Palais du Luxembourg 
 

 
 
 
 

Intervention de Bernard Murat, Ancien Sénateur de la Corrèze 
 
Monsieur le Président de l'Amicale Gaulliste, 
Mesdames et Messieurs les Sénateurs, 
Mesdames et Messieurs les Responsables et membres des Associations Gaullistes, 
Cher Laurent Lasne 
Chers Amis, Chers Compagnons, 
 
 
Je suis particulièrement heureux de vous accueillir ce matin, anniversaire de la victoire 
d’Austerlitz, grand moment de notre histoire de France. 
 
Je salue notre Président Charles Guené. Je souhaite le féliciter pour sa brillante réélection 
lors des dernières Sénatoriales du 24 septembre dernier.  
 
Je salue ma collègue Sénatrice, et mes collègues Sénateurs et anciens Sénateurs, avec un 
« clin d’œil » particulier à notre secrétaire « perpétuel », ami et complice Jacques Oudin. 
 
J’aurai aussi une pensée particulière ce matin pour Marie-Christine Aubert qui, depuis 
l’origine de notre Amicale a été la cheville ouvrière et l’âme de notre Association, faisant en 
permanence le lien entre les Sénateurs en exercice et les anciens, et depuis quelques années 
avec les responsables de nos Fédérations départementales et de leurs responsables. Sans elle, 
rien n’aurait été possible.  
 
Marie-Christine a choisi de faire valoir ses droits à une autre vie qu’elle a choisie. Bien sûr 
nous respectons son choix et lui souhaitons bonheur et réussite dans cette nouvelle aventure. 
De toute façon, nous sommes persuadés qu’elle ne sera jamais très loin lorsque nous aurons 
besoin d’elle. Marie-Christine, avec sa modestie légendaire m’a dit : « Personne n’est 
indispensable ». Je lui réponds ce matin en notre nom à tous ! « Parfois un seul être vous 
manque et tout est dépeuplé ». Trêve de nostalgie ! 
 
Je salue mon collègue et ami, Sénateur de la Côte-d’Or, Alain Houpert, médecin de son état, 
qui nous fera partager sa vision et son ambition pour un gaullisme moderne mais respectueux 
de ses valeurs dans son engagement en qualité de Parlementaire gaulliste. 
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Je salue aussi le premier orateur de cette matinée, Laurent Lasne, écrivain, auteur de 
nombreux ouvrages dont plusieurs sur le Gaullisme, notamment : « De Gaulle, une ambition 
sociale foudroyée ». 
 
L’année dernière, Laurent Lasne avait assisté à notre colloque et apprécié les interventions 
de Nicolas Germain et Clotide Noël (que je salue affectueusement), membres actifs des 
Vendredis de la Colline. Je le remercie d’avoir accepté notre invitation à intervenir au cours 
de cette matinée, au nom de notre jeunesse gaulliste et de ses attentes. 
 
Pour finir ces présentations, je vous souhaite à toutes et à tous une cordiale bienvenue.  
 
Je salue fraternellement mes compagnons de Fidélité Gaulliste, Corrèze et d’autres lieux avec 
nous ce matin. Pour eux, comme pour vous, Fidélité et Compagnonnage ne sont pas de vains 
mots. 
 
Beaucoup d’associations parrainées par l’Amicale Gaulliste du Sénat avec qui nous 
entretenons des relations en essayant de les inviter à organiser des manifestations locales avec 
les Sénateurs du département, membres de notre Amicale, sont représentées ce matin. 
 
Nous sommes toujours heureux quand nous recevons une demande d’adhésion d’une 
organisation gaulliste proposée par un Sénateur. 
 
Après trois ans d’ancienneté, nous parrainons 18 associations dans 18 départements et nous 
avons quelques membres qui pour des raisons particulières, ont souhaité adhérer à titre 
individuel. 
 
Cette année, nous sommes heureux d’accueillir nos compagnons de Fidélité Gaulliste Basse 
Normandie. Nous avions rencontré certains de leurs membres lors d’un déplacement que 
l’Amicale Gaulliste du Sénat avait organisé, à l’occasion du 70è anniversaire du Discours de 
Bayeux, prononcé le 16 juin 1946. 
 
Pour les amoureux des statistiques, nous comptabilisons aujourd’hui au sein de notre Amicale 
Gaulliste du Sénat environ 1000 membres. Mais, c’est juste une indication et nous ne 
recherchons pas à recruter à tout prix ! Nous laissons cela aux partis politiques 
 
Pour l’Amicale Gaulliste du Sénat, nous sommes d’abord vigilants sur la connaissance, 
l’attachement et la défense des valeurs du Gaullisme de nos membres, telle que nous en avons 
hérité depuis 80 ans. 
 
Aujourd’hui, sous la houlette de Jacques Oudin et d’un groupe de collègues de notre 
Amicale, nous travaillons sur l’établissement d’une Charte qui sera la référence de notre 
engagement au sein de l’Amicale. 
 
Vous comprendrez aisément que je souhaite, lorsqu’elle sera adoptée, qu’elle puisse être le 
ciment de nos fédérations et l’objet d’une promotion sur le terrain dans tous les territoires de 
la France où nous devrons illustrer et défendre sur le terrain les valeurs gaullistes pour être 
des passeurs de mémoire. 
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Pour quelques instants encore, je voudrais vous donner les grandes lignes de notre réflexion 
conduite par Jacques Oudin sur les valeurs du gaullisme, afin que vous puissiez repartir avec 
la conscience sereine d’être porteurs et acteurs d’un projet essentiel pour notre jeunesse. 
 
Je souhaite m’exprimer également, à titre personnel, sur ce sujet qui m’aura suivi tout au long 
de ma vie politique. Gaulliste depuis mon adhésion à l’UJP en 1968, en Corrèze, département 
où sera créé, sous l’impulsion de Charles Pasqua, le RPR de Jacques Chirac, seul mouvement 
politique à ce jour exclusivement gaulliste ayant eu vocation à gouverner la France. 
 
Aujourd’hui, après l’avalanche des visites politiciennes sur la tombe du Général de Gaulle, le 
9 novembre dernier, j’ai compris, comme d’autres membres de notre Association, que l’heure 
avait sonné de rappeler quelques principes sur les valeurs du gaullisme. 
 
Chacun est libre de se sentir, à un moment de sa vie, gaulliste. Le Général l’avait d’ailleurs 
anticipé en disant qu’un jour ou l’autre, tout le monde serait gaulliste, mais on ne peut pas non 
plus accepter celles et ceux qui ont combattu le Général, sa politique et ses valeurs. 
 
Il m’a paru important qu’on réfléchisse sur l’état du Gaullisme après cette période électorale 
totalement folle qui a mis fin à un cycle de notre histoire et de notre société «  à la Française » 
au nom d’une mondialisation déshumanisée. 
 
Il m’a paru important que ce matin, tous ensemble, on puisse réfléchir et tracer des 
perspectives au gaullisme après le tsunami des idées que vient de traverser la classe politique 
française, sans apporter de solutions pérennes ou originales. 
 
Ma conviction est que la France a besoin de plus de gaullisme 
 
Il m’a paru évident que c’était ce défi qui va se proposer à nous et en particulier à notre 
jeunesse gaulliste pour aider la France et l’Europe à s’en sortir 
 
Regardons de plus près. 
 
Pour moi, le Gaullisme est universel, intemporel et humaniste. 
 
Ø Universel parce qu’il s’adresse à toutes les femmes et tous les hommes de toutes les 

générations, épris de liberté, de justice et de bonheur 
 
Ø Intemporel car les valeurs du gaullisme telles que je les ai vécues en héritage de mes 

parents, sont celles de la France éternelle qui nous conte notre histoire. Nous en 
retrouvons les traces dans les moments heureux comme dans les pires. Nous devons 
aimer la France pour la totalité de son histoire. 

 
Fille ainée de l’Eglise, elle fut aussi la Patrie de la République et de son engagement laïc. 
C’est cela aimer la France. 
 
En fait, dans notre histoire, on trouve les traces du Gaullisme bien avant de Gaulle et on 
continue à trouver sa trace bien après lui. Il ne s’agit pas de parler au nom du Général mais de 
faire vivre et    le Gaullisme moderne : Intemporel. 
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Ø Humaniste parce que le Gaullisme place l’homme au centre de toutes ses décisions. Le 
Gaullisme est progressiste dans le sens de la quête du bonheur de l’homme. Le progrès 
n’est pas l’apanage des gens de gauche. C’est la nature profonde des gaullistes. 

 
Je suis heureux que nos amis des Vendredis de la Colline se posent la question dans un 
Mémoire passionnant sur le Transhumanisme (pour faire court l’étude de ce qu’on appelle le 
progrès en particulier technologique et ses effets sur l’homme). 
 
Ce pourrait être un excellent sujet pour notre réunion de l’année prochaine. 
 
Le Gaullisme qui s’est toujours méfié du monde financier (la politique de la France ne se fera 
jamais à la corbeille) défend l’économie de marché dotée d’une forte conscience sociale qui 
ne veut pas dire redistributive. 
 
Au XXIè siècle, la participation voulue par le Général de Gaulle reste, à mon sens, le symbole 
de cet humanisme moderne. Voilà un vrai nouveau défi pour vous jeunes gaullistes. 
 
Je suis toujours surpris quand un politique se qualifie de gaulliste et ajoute aussitôt de gauche, 
social, de progrès, républicain…que sais-je encore, de tradition. 
 
Mais, pour moi, affirmer « je suis gaulliste » et porter la Croix de Lorraine sont suffisants.  
 
Le Gaullisme, c’est la France éternelle qui sait résister quand c’est nécessaire mais aussi être 
généreuse, optimiste, accueillante et surtout mettre son intelligence au service du progrès 
social, technologique, scientifique sans oublier la Culture. 
 
Chers Compagnons, nous devons être un Conseil de la Résistance au déclin, au renoncement 
et à la repentance perpétuelle. Fiers de ce que nous sommes et ouverts à ceux qui veulent nous 
rejoindre pour partager notre histoire et nos valeurs 
 
Pour conclure mon propos, je souhaite faire état de ma contribution pour établir la Charte de 
notre Amicale que notre Conseil d’Administration entérinera dans quelques jours : une Charte 
moderne et pragmatique du Gaullisme au XXIè siècle, fidèle à ses valeurs originelles  
 
Nous établissons 5 fondamentaux : 
 

1)  La Souveraineté et l’indépendance de la France et aux défis de la 
mondialisation actuelle et future. 

 
La Souveraineté émane de la Nation qui implique 3 principes : 
 Promouvoir et défendre la France et l’Europe des Nations 
 Avoir une Politique Etrangère indépendante mais pas isolée 
 Disposer d’une Défense forte et autonome avec des capacités de dissuasion et 
d’intervention, en hommes et en matériel. 
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2) La liberté et l’Etat de droit. 
 
Le Général de Gaulle a toujours défendu un Etat de droit (Appel du 18 Juin 1940)  
 
La préservation des libertés indissociable de celle des droits et des devoirs de chaque 
citoyen. 
 
Pour ce faire, la France a besoin d’un Etat fort autour d’Institutions fortes, de la cohésion 
sociale et territoriale fondé sur une économie dynamique créatrice de richesses. 
 

3) Les Institutions de la Vème République 
 
Elles restent, malgré les trop nombreuses modifications, le texte fondateur de la 
Constitution, à laquelle nous sommes attachés. 

 
4) L’Unité de la Nation 

 
Ø La cohésion sociale 

 
Les Gaullistes ne sauraient accepter une politique qui développerait et renforcerait les 
communautarismes, quels qu’ils soient, à commencer par l’intégrisme musulman. 
Le respect de chaque communauté doit commencer par celui dû à la France, à son histoire 
et à ses traditions. Il doit s’effectuer au sein de la nation française selon les lois de la 
République qui doivent être claires, équitables et justes. Elles s’imposent à tous en termes 
de droits et de devoirs. 
 
Le Gaullisme porte une attention toute particulière à la famille qui conditionne le 
renouvellement des générations et à l’éducation des enfants. 

 
Ø La solidarité territoriale 

 
C’est une des responsabilités régaliennes du Sénat. Il n’y a qu’une seule France et le 
gaullisme ne saurait accepter une France à plusieurs vitesses y compris dans les territoires 
ultra marins. 
 
Ø Le dynamisme économique 

 
La France, comme ce fut le cas avec le Général de Gaulle se doit d’anticiper et 
d’accompagner les enjeux de demain dans les secteurs stratégiques de la Nation : 
nucléaire, l’usine de la Rance, le Concorde, Ariane, la France, le TGV…  
 

 
5) Une Nation puissante pour le rayonnement de la France dans le monde 

 
-Souveraineté diplomatique et militaire 
-Indépendance financière 
-Résorber ses déficits pour retrouver sa liberté 
-Défendre en permanence sa culture à travers le monde et la francophonie qui en est le 
vecteur 
-Assurer la sécurité et la protection de ses citoyens. 
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Bien sûr, nous sommes encore dans l’ébauche de cette Charte, mais en exprimant ma 
réflexion personnelle sur les valeurs du Gaullisme, j’ai le sentiment, ce matin, de vous 
transmettre une part de mon héritage politique qui s’est toujours nourri de ma fidélité au 
gaullisme au service d’une France que j’aime passionnément. 
 
Maintenant, permettez-moi, Cher Laurent, au moment de vous laisser la parole, de vous 
citer, lorsque vous évoquez le décès du Général de Gaulle : «  Et pourtant de cette voix 
mal éteinte, quelque chose dure malgré la rouille du temps. Son timbre gronde encore au 
loin comme un orage dont on ne sait s’il se rapproche ou s’éloigne» 
 
Ecoutez bien Chers Compagnons, il se rapproche ! Ce matin, vous en êtes les éclairs 
annonciateurs. 
 
Merci de votre attention. 
 

 
 
 
 
 
 
 


